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Editorial 
C’est la première lettre 2016 de l’Adac, aussi je formule tardivement mes meilleurs vœux à l’intention de notre amicale et 
de tous ses adhérents. Que cette année 2016 ne soit pas ternie à nouveau par des événements tragiques dont ont été 
victimes en 2015 nos concitoyens et bien d’autres citoyens de pays africains partenaires du Cirad qui ont vu leur vie et 
leur famille brisées par le hasard funeste du moment et du lieu. 

Ce premier édito de l’année me donne l’opportunité de remercier les adhérents de l’Adac qui, lors de l’assemblée 
générale de fin janvier, ont donné quitus au conseil d’administration sortant et réélu les membres sortants qui se 
représentaient et un nouvel administrateur. Je remercie également ce nouveau conseil qui m’a confié la charge d’un 
nouveau mandat de président. L’assemblée générale du 26 janvier a été marquée par la présence de nouveaux 
adhérents bien connus en raison de leurs anciennes responsabilités au Cirad. Leur présence est un gage de l’intérêt que 
suscite l’Adac auprès d’anciens du Cirad épris d’histoire institutionnelle, de solidarité, de partage de valeurs, de curiosité 
renouvelée pour la science et le développement, la culture, les loisirs… 

Le piratage de notre site internet et de notre courriel a troublé nombre d’entre vous .Cet incident fâcheux nous a mis dans 
l’obligation de changer notre adresse de messagerie électronique et de revisiter notre site en le rendant plus attractif, plus 
riche, plus convivial. Je saisis cette occasion pour faire appel à nos adhérents anciens partenaires africains et malgaches 
du Cirad pour s’exprimer librement sur notre site en nous faisant part de leurs vécus de chercheurs, de leurs 
commentaires sur leur parcours en partenariat ou de toute autre analyse et réflexions sur les problématiques de 
développement dans les pays du Sud. 

Pour conclure, je souhaite bon vent au nouveau conseil d’administration. 

Le président 
Jean-Pierre Gaillard 

 
Assemblée générale de l’Adac 2016 
L’assemblée générale de l’Adac s’est tenue le 26 janvier 2016 dans la salle de réunion du restaurant « Le clos des 
oliviers » à St Gély-du-Fesc en présence de 38 participants. 

41 adhérents étaient présents ou représentés. Le quorum de 25 % des 
adhérents prévu à l’article 8 des statuts de l’association est donc atteint. Le 
conseil d’administration est heureux de cette forte participation. 
Jean-Pierre Gaillard, président, a présenté le rapport moral et Christiane 
Mellet-Mandard, secrétaire générale, le rapport d’activités de l’association. 
La situation financière au 31 décembre 2015 et le rapport financier 2014-
2015 ont été présentés par Georges Raymond, trésorier. Après le rapport du 
contrôleur aux comptes, Christian 
Porte, le quitus a été donné à 
l’unanimité et les comptes ont été 
approuvés. 

Des modifications des statuts de l’Adac ont été proposées et votées à la majorité 
suite à l’entrée dans l’amicale d’adhérents issus d’organismes partenaires français 
ou étrangers. 
Comme tous les deux ans, les membres du nouveau conseil d’administration ont été 
élus. Les conseillers sortants se sont représentés et ont été réélus. Un nouveau 
conseiller a aussi été élu : Jean-Pascal Pichot. 
Dans les questions diverses : 

 Marie-Gabrielle Bodart, vice-présidente, a présenté les activités concernant « Histoire et mémoire des hommes » 
et « Relations avec l’AIDA (Association des anciens de l’IRD) ». 

 Francis Ganry a donné des nouvelles du site internet de l’Adac. Actuellement indisponible en raison d’un 
important piratage et en cours de migration sur un nouveau serveur. Le nouveau site est présenté par Francis 
Ganry et sera accessible sous peu. 

 

La Lettre de l'Adac 
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Cette assemblée a été 
suivie d’un repas convivial 
très apprécié qui a 
réuni une quarantaine de 
personnes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au cours du repas, Jacques Chantereau a présenté la photothèque de l’Adac qui atteint 
presque 1000 photos. Il a projeté 70 photos montrant des anciens sur le terrain qu’il 
nous appelait à reconnaître. 
Jean-Pierre Gaillard a remis une coupe « Adac » à deux Christiane : Mellet-Mandard, 
pour sa forte implication dans le travail de secrétaire générale de l’amicale, Tourte pour 
le soutien à son mari, René, dans ses publications et dans la vie. 

 

Modifications des statuts 
Voici les modifications de certains articles votées à la majorité lors de l’assemblée : 
Article 3 : Buts 

 Se regrouper… 

 Maintenir des liens entre anciens, retraités et actifs et aussi entre l’amicale, le Cirad et ses partenaires. 

 Impliquer… 

 Organiser et participer à des ateliers, forums, conférences… 
Article 6 : Composition 

 Des membres adhérents : sont appelés membres adhérents, les anciens salariés des instituts du Gerdat, les 
anciens salariés et actifs du Cirad, les anciens salariés et actifs des partenaires français ou étrangers du Cirad et 
toute personne physique ou morale (représentée par une personne physique) qui acceptent les présents statuts 
et acquittent annuellement leur cotisation. Ils peuvent être actifs en contribuant à la réalisation des objectifs de 
l'association. 

Article 8 : Organisation générale et fonctionnement 

2. Un conseil d’administration 
L'association est administrée par un conseil d'administration élu en assemblée générale pour une durée de 2 ans, 
comprenant 5 à 15 membres. Il est composé des anciens salariés des instituts du Gerdat, des anciens salariés et actifs du 
Cirad et de ses filiales, à jour de leur cotisation. 

Le sol, un patrimoine pour l’humanité 
La « journée sol », organisée par l’Association des anciens de l’IRD (Aida) et par l’Adac avec le soutien de l’IRD, du Cirad 
et de la ville de Montpellier, s’est déroulée le 21 novembre 2015 de 10h00 à 18h30, salle Rabelais à Montpellier. 
La journée a été ouverte par Patrick Caron (Cirad), directeur général délégué à la recherche et à la stratégie du Cirad et 
Christian Feller (IRD), membre du Comité exécutif de l’Union internationale de science du sol (UISS).  
Il s’agissait d’une journée grand public pour découvrir cette ressource méconnue, le sol, aussi importante que l’eau et l’air. 
Francis Hallé, professeur de l’Université de Montpellier, spécialiste des arbres et des forêts, fut invité pour participer à 
l’animation des débats, ouvrir la journée par une introduction sur le sol (le point de vue du non-spécialiste) puis, en fin de 
journée, prononcer une conclusion.  
Cinq conférenciers intervinrent dans la journée. La place du sol dans les problématiques de l’environnement, de l’eau, de 
la sécurité alimentaire, de la pollution et de la santé, furent traités respectivement par Tiphaine Chevalier (IRD), Marc 
Voltz (Inra), Florent Maraux (Cirad), Christian Mougin (Inra) et Emmanuel Doelsch (Cirad). Unanimement fut louée la 
qualité pédagogique des exposés. Le dernier exposé, de Christian Feller, traita du rôle du sol dans l’art ; il montra 
comment, au cours des siècles, les grands artistes imaginèrent et peignirent le sol, même en lui faisant une place discrète 
dans leur œuvres.  
Francis Hallé conclut la journée en remerciant vivement les conférenciers et le public de la richesse de leurs interventions 
desquelles il déduisit de façon claire et concise le lien entre la survie de l’humanité et l’impérieuse nécessité de protéger 
les sols. 
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Visites par l’Adac des entreprises Vitropic et ITK 
Vitropic 

La visite de deux entreprises privées ayant à des degrés différents des relations avec le Cirad était au programme de la 
dernière sortie de l’année des adhérents de l’Adac, le 22 octobre 2015. 

Vitropic (filiale du Cirad) a été créée par Alain Guyot du département Flhor, en 1986, sous la tutelle du 
Cirad mais avec des partenaires privés, pour fabriquer et commercialiser des vitroplants (plantules en tube 
ou en boîte aux caractéristiques homogènes et à bonne qualité sanitaire) d’espèces tropicales se 
reproduisant par multiplication végétative. L’entreprise occupe 700 m2 de laboratoire et 250 m² de serres 
chauffées et compte 15 salariés. Son originalité est d’être située hors de la zone de production finale issue 

de ses produits. Depuis sa création, elle a produit 38 millions de plants 
(principalement bananiers, plantains, ananas, et aussi palmiers à huile, caféiers, 
vanilliers et divers plantes ornementales ou ligneuses comme des fruitiers) qu’elle 
exporte dans plus de 50 pays. Son potentiel annuel d’exportation est de 5 à 8 millions 
de vitroplants. 
Le directeur, Yvan Mathieu, étant retenu au Ghana, ce sont Yannick Lamagnère 
et Jean-Marc Deboin, ex-collègue du Cirad détaché qui nous ont accueillis. Après un 
exposé de Denis Loeillet sur la filière commerciale de la banane dessert, nous avons 
visité les locaux techniques sous blouses et chaussons à des fins de protection 
sanitaire des vitroplants. Nous avons pu voir au travail des mains expertes isolant à 

partir de plantes mères, des bourgeons repiqués sur des milieux adéquats, puis suivis et contrôlés en chambres de 
culture avant leur commercialisation.  
La visite terminée, nous nous sommes allés au restaurant « Le midi Teyrannais » à Teyran où un agréable déjeuner nous 
fut servi dans une ambiance sympathique. 

ITK 

L’après-midi, Eric Jallas, président de l’entreprise et ancien agronome modélisateur du Cirad, nous attendait pour nous 
présenter avec passion l’histoire et les activités d’ITK. Quelques collaborateurs tous compétents nous ont apporté des 
compléments (A. Guaus, V. Houlés, Marc Gelly, D. Fumey, P. Moreau...). 

L’entreprise développe des outils informatiques permettant aux agriculteurs de 
connaître à tout moment l’état de leurs cultures en fonction des données 
climatiques et environnementales. Des niveaux de rendements économiquement 
rentables pour les différents itinéraires techniques possibles peuvent être calculés 
en prenant en compte le cours des marchés. La construction d’un modèle précis 
donc nécessairement complexe nécessite un investissement énorme et un temps 
très long (4 à 7 ans selon les modèles).   
La société ITK, créée en 2003 par Eric Jallas, avec le soutien du ministère de la 
Recherche et du Cirad est l’entreprise innovante la plus primée de la région 
Languedoc-Roussillon. Aujourd’hui, elle emploie 52 personnes de différentes 
nationalités, toutes de haut niveau et dont la moyenne d’âge est de 33 ans. Son 
chiffre d’affaires 2015 devrait atteindre 3,7 M€, dont 94 % à l’export. 

ITK travaille notamment aux USA pour de grands vignobles. Sa stratégie commerciale n’est pas de vendre ses logiciels 
mais de faire payer à ses clients un droit d’utilisation en les assistant en continu. 
De plus, visant plus particulièrement les producteurs africains de coton, ITK est en train de lancer une filiale qui prend en 
compte les spécificités locales des systèmes de production et celles des niveaux d’équipement. Cette filiale compte se 
développer non pas par internet mais par des applications destinées aux téléphones portables plus largement diffusés en 
Afrique que les ordinateurs.  
Impressionnés par les exposés et les résultats présentés, convaincus par la détermination visionnaire d’Eric Jallas ainsi 
que la qualité et l’engagement de ses collaborateurs, nous avons terminé la visite, confiants dans l’avenir de l’entreprise.  
Nous avons donc connu une journée riche d’enseignements et réconfortante par ces réussites d’applications agricoles 
s’appuyant sur des connaissances et des techniques de pointe auxquelles le Cirad a contribué. 

 
Nouvelles de la mutuelle du Cirad 

 
Malgré des démarches régulières auprès de la DRH nous n’avons pu 
obtenir que le tarif des cotisations mensuelles 2016. L’augmentation va 
de 9,5 % à 10,5 % selon les catégories.  
Nous venons d’apprendre que cette majoration sera appliquée le 1er 
mars 2016, même si, comme les années précédentes, nous avons 
reçu un échéancier 2016 sur lequel les tarifs sont inchangés.  
Les anciens salariés du Cirad adhérents d’Humanis devraient recevoir 
par courrier un tableau de synthèse des nouvelles garanties 
applicables. 
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Conférence Panorama de la préhistoire du Congo (Brazzaville) 
 

Le 3 décembre, l’Adac et l’association parisienne « Détours des Mondes », ont organisé à 
l’amphithéâtre Louis Alliot une conférence-débat qui portait sur la préhistoire du Congo (Brazzaville). 
Raymond Lanfranchi de l’IRD, docteur en archéologie préhistorique, nous en a dressé un panorama 
avant de répondre aux questions du public. 
Le conférencier nous a rappelé que le Congo, pays à cheval sur l’équateur, est un monde à la fois de 
forêts denses et de savanes humides. Ses paysages ont varié au fil du temps, d’abord sous l’effet de 
changements climatiques, puis plus récemment sous l’action de l’homme. Ils sont d’un accès souvent 
compliqué, ce qui rend la prospection difficile. Les forêts ne sont accessibles que lors de grand 
travaux, notamment routiers, qui réalisent incidemment de grandes coupes du sol permettant des 

découvertes archéologiques. Les savanes sont plus faciles à prospecter, surtout en saison sèche après les grands feux 
de brousse. Les résultats des fouilles au Congo ont montré le déroulement habituel in situ des différents stades de l’âge 
de la pierre, mais il pas été trouvé de mégalithes comme il peut y en avoir dans certains pays du Sahel. Au premier 
millénaire avant JC, des populations bantouphones ont occupé le territoire amenant la poterie et la métallurgie du fer. 
Celle du cuivre a ensuite suivi et cela contrairement à ce qui s’est passé ailleurs dans le monde (l’âge du cuivre précédant 
généralement celui du fer). Des courants d’échange entre populations distantes se sont alors établis avant que n’arrivent, 
au XVe siècle, les Portugais et avec eux les premiers textes écrits sur cette partie de l’Afrique. 
La conférence, illustrée de nombreuses photos, nous a montré l’intérêt des sites prospectés dont l’un situé sur la 
concession même de l’IRD à Brazzaville. Après son exposé, Raymond Lanfranchi a fait circuler de nombreux objets de 
fouille lithiques (pierres taillés puis polies) ou métalliques (pointes ou « manilles » à usage de monnaie). Il fut émouvant 
d’avoir entre nos mains ces artéfacts produits et utilisés par des hommes d’un passé lointain dont la connaissance ne 
progresse malheureusement plus car l’archéologie au Congo Brazzaville a été sinistrée par la guerre civile de 1997 à 
1999. Ses locaux, matériels, documentations, pièces archéologiques ont pratiquement tous disparus dans la tourmente 
laissant complètement démunies et désespérées les rares compétences locales. A cela, se surajoutent aujourd’hui les 
méfaits d’opérateurs miniers dont les activités dévastent des sites archéologiques connus.  
 

Quoi de neuf au Cirad ? 
CPER 2015-2020 : le Cirad remporte cinq millions d’euros  
Cinq millions d’euros, c’est la somme que le Cirad en Languedoc-Roussillon a décrochée, dans le cadre des Contrats de 
projets État-Région 2015-2020, pour créer des infrastructures de recherche, rénover des bâtiments et des serres au cours 
des cinq années à venir. 

Le Cirad inaugure un laboratoire de haute sécurité en Guadeloupe  
Le 30 octobre 2015, à Petit Bourg en Guadeloupe, le Cirad a inauguré un laboratoire de haute sécurité contenant des 
agents pathogènes pour l’animal, les plantes ou l’homme. Constitué d’un laboratoire, d’une animalerie et d’un insectarium, 
cette structure unique dans la Caraïbe va étudier des maladies infectieuses, notamment transmises par des insectes 
piqueurs. 

Patrick Caron préside le Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire et la 
nutrition  
Patrick Caron, directeur général délégué à la recherche et à la stratégie du Cirad, vient d’être élu à la tête du Groupe 
d’experts de haut niveau (High Level Panel of Experts/HLPE) sur la sécurité alimentaire et la nutrition. Ce groupe 
constitue l’interface science-politique du Comité sur la sécurité alimentaire mondiale (CSA) des Nations Unies.  

Montpellier échoue à l’IDEX 
Candidat au programme IDEX pour la troisième fois, le projet du site de Montpellier vient d’être recalé. Mais tout n’est pas 
perdu. Les acteurs du projet restent mobilisés : la session de rattrapage en fin d’année pourra ouvrir la porte à une 
candidature tenant compte des recommandations du jury.  

Michel Eddi reconduit dans ses fonctions de PDG 
Le 3 février 2016, le conseil des ministres a renouvelé Michel Eddi dans sa fonction de président du conseil 
d'administration du Cirad, pour un mandat de cinq ans. Il avait succédé à Gérard Matheron au cours de son mandat, en 
mars 2013. 

Salon de l’agriculture : Les filières agricoles en profonde mutation  
Derrière les produits que nous consommons, se cachent des filières agricoles en profonde mutation. C'est pourquoi le 
Cirad, en partenariat avec l’AFD et la radio RFI, présentent le thème "Développement durable et filières tropicales" sur un 
stand commun au Salon de l'agriculture, du 27 février au 6 mars. 
Cinq des 11 filières agricoles du Cirad, et les enjeux associés seront présentés. 

 Canne à sucre : comment bien valoriser la biomasse ? 

 Lait : comment mieux gérer les territoires ? 

 Coton : comment garantir un revenu aux petits producteurs ? 

 Riz : comment assurer la sécurité alimentaire mondiale ? 

 Palmier à huile : quels labels et certifications pour une huile de palme durable ?  
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Le développement par la recherche : une ambition française pour une diplomatie scientifique 
Un document de référence sur les principes et les moyens d’un développement par la recherche, mis en œuvre par la 
France au travers de ses organismes publics dédiés, dont font partie le Cirad et l’IRD.  
La France et ses institutions se donnent comme objectifs de : 

 codévelopper des connaissances scientifiques et techniques ainsi que le dialogue entre science et sociétés pour 
un développement équitable et durable, 

 réduire les fractures entre et au sein des pays, 

 contribuer à la production de biens publics mondiaux et à une gouvernance partagée du développement 
scientifique mondial. 

 

Nouveaux retraités 

Sont partis en retraite le 30 septembre 2015 
Marion Bresse, cadre, Dgdrd, Montpellier 
Robert Lambertin, technicien supérieur, Umr Agap (Bios), Arles 
Gilles Mandret, cadre, Dgdrd, Montpellier 
André Nau, cadre, Dgdrd, Paris  

Sont partis en retraite le 31 octobre 2015 
Bernard Dupuy, cadre, Dgdrs-Valo, Montpellier 
Didier Gout, cadre, Dgdrd-Dcaf-Saurs, Montpellier 

Sont partis en retraite le 31 décembre 2015 
Arlette Claparède, cadre, Dgdrd-Dsi, Montpellier 
Martine Croisille, chef de groupe, Dgdrd-Dcaf, Montpellier 
Marie-Pierre Laborde, assistante administrative, Dgdrd-Drh, Montpellier 
Sylvain Laurent, assistant de terrain, Umr-Agap (Bios), Sinnamary (Guyane) 
Marie-France Métivier, technicienne supérieure, Umr-Agap (Bios), Montpellier 
Jacques Migayron, technicien supérieur, Us Analyses (Persyst), Montpellier 
Marie-Christine Naffrechoux, assistante administrative, Umr G-Eau (Es), Montpellier 
Gérard Numitor, technicien agricole, Ur-Geco (Persyst), Neufchâteau (Guadeloupe) 
Jean-Pierre Orcet, agent de maîtrise 2e degré, Dgdrd-Ditam, Montpellier 
Philippe Oriol, cadre, Umr-Agap (Bios), Montpellier 
Joseph Sizo, ouvrier qualifié 2e degré, Umr-Agap (Bios), Sinnamary (Guyane) 

 

NOS COLLEGUES ET AMI(E)S DISPARU(E)S 

Des hommages plus complets sont consultables sur le site internet de l’Adac 

François Besse – 9 août 2015 

François Besse avait débuté sa carrière en février 1971 au Ctft, dans les équipes d'inventaire forestier. Il a été l’un des 
experts majeurs de la foresterie paysanne et de l’agroforesterie africaine, au sein du Ctft puis du Cirad, où il a fait toute  sa 
carrière jusqu’à son départ en retraite fin 2008. Au cours de ces années, il a travaillé en appui à la FAO ; il a été fortement 
impliqué dans l’association Silva et le réseau Arbres Tropicaux ; il a contribué à de nombreux ouvrages pour diffuser les 
connaissances en agroforesterie tropicale. En poste dans plusieurs pays africains (Burundi, Côte d’Ivoire, Congo), il est 
également intervenu en appui à des équipes et des projets dans de nombreux autres pays parmi les moins développés, 
comme au Tchad, au Mali, au Niger, en Guinée. François Besse a toujours eu le souci de s’impliquer dans des projets 
visant à conforter les compétences des services forestiers pour une gestion durable des formations forestières, et à 
appuyer les paysans et les populations les plus démunis dans leur gestion des plantations et des formations 
agroforestières, pour leur permettre de s'approvisionner en bois de service et en bois énergie. Forestier de formation, 
François Besse était homme d’engagement, de devoir et d’une très grande rigueur professionnelle. Il s’est attaché, tout au 
long de sa carrière, à mettre ses connaissances et ses compétences à la disposition des autres.  

Valérie Aboudarham – 6 septembre 2015 

C’est avec beaucoup d’émotion et de peine que nous avons appris le décès de notre collègue Valérie Aboudarham. Son 
combat contre la maladie est un exemple pour nous tous. Elle a su garder sa force, son sourire, sa bonne humeur et sa 
gentillesse jusqu'au dernier instant. Valérie a été au service des autres, tant dans sa vie personnelle que dans sa carrière 
professionnelle. Elle est rentrée au Cirad en janvier 2000 et a enchaîné plusieurs contrats. Nombre d'entre nous ont eu la 
chance de travailler avec elle. De nature méthodique, efficace, organisée, elle s'est rendue disponible pour tous avec sa 
gaieté de vivre. Entre 2001 et 2008, Valérie a suspendu sa carrière professionnelle pour suivre son conjoint en 
expatriation en Éthiopie, puis au Kenya. Depuis septembre 2011, elle était assistante à l’Umr Iate à Montpellier SupAgro. 
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Pierre Pruvost – 18 septembre 2015 

Notre collègue et ami Pierre Pruvost était en retraite depuis un peu plus d'un an et aurait eu 63 ans en décembre 
prochain. Pendant près de vingt ans au Cirad, Pierre a été le technicien référent de la plateforme agro-alimentaire au sein 
du programme agro-alimentaire puis de l'unité mixte de recherche QualiSud. Il en assurait la maintenance technique et il 
accueillait tous les utilisateurs, chercheurs et étudiants avec une disponibilité constante. Jardinier émérite, il consacrait sa 
retraite à sa parcelle des jardins partagés de Jacou où il avait à cœur de prodiguer ses conseils à tous. De Pierre, nous 
garderons tous le souvenir de sa gentillesse, sa bonne humeur et sa discrétion. 

Corinne Causse – 29 octobre 2015 

C’est avec beaucoup d’émotion et de tristesse que nous avons appris le décès de notre collègue et amie Corinne Causse, 
à l’âge de 59 ans, des suites d’une longue maladie. Corinne est entrée au Cirad en 1992, en qualité de standardiste à 
l’accueil du département Cirad-Sar. Ensuite, elle a occupé un poste de secrétaire au sein de la direction scientifique de ce 
même département, puis plusieurs autres postes administratifs de 1996 à 1999, notamment à la Ditam et à la Dit. Enfin, 
en 1999, elle occupe la fonction de secrétaire-gestionnaire au sein de la Ditam. De par ses fonctions, beaucoup d’entre 
nous ont eu l’occasion de la connaître et ont eu besoin, à un moment ou à un autre, de ses services pour résoudre un 
problème de téléphone, de carte d’accès, de restauration… Consciencieuse et toujours à l’écoute pour résoudre 
efficacement toutes nos demandes, Corinne aimait son travail. Nous n’oublierons pas sa gentillesse et sa bonne humeur 
au service de son efficacité professionnelle et de son empathie pour ses collègues de travail. Elle a toujours donné de son 
temps au collectif et s’est beaucoup investie au sein du Cirad, notamment dans la section foot de l’Ascc, l’activité bowling 
de la CDS et pendant de nombreuses années à la commission « Sponsors » des Foulées du Cirad. Elle s’était également 
engagée dans la nouvelle aventure « Entr’Acte », avant que la maladie ne prenne le pas sur sa force de vivre. 

Marc Borget – 14 novembre 2015 

Nous avons appris avec tristesse le décès de notre collègue retraité Marc Borget qui fut ingénieur en chef de l'Irat et 
directeur de recherches à l'Orstom (Ird). Né en 1922, Marc Borget, diplômé de la Faculté des Sciences de Paris en chimie 
générale, botanique, physiologie générale et géologie, avait commencé sa carrière au début des années quarante à 
l'Institut de recherches sur le caoutchouc en Afrique (Irca), puis en Indochine comme chef de la division de 
phytopathologie de l'Institut de recherches sur le caoutchouc en Indochine (Irci). Sa carrière s'est poursuivie à travers 
plusieurs affectations en Afrique, notamment en Oubangui-Chari – devenue la République centrafricaine – entre 1949 et 
1960, dans le cadre de son rattachement au sein des services scientifiques et techniques de l'agriculture de la France 
d'Outre-mer. Il a ensuite intégré l'Orstom en 1960, puis les services centraux de l'Irat, où il a occupé de multiples fonctions 
d'animation aux côtés de Francis Bour et de Guy Vallaeys, notamment comme chef du service des cultures fourragères et 
alimentation du bétail. Marc Borget a pris sa retraite en 1982, mais a continué pendant plusieurs années à publier et à 
effectuer des missions d'expertise et de conseils. Il a écrit de nombreux ouvrages scientifiques de référence sur le caféier, 
les légumineuses vivrières tropicales, les plantes aromatiques, ou les cultures maraichères et fourragères. Figure 
marquante de l'agronomie tropicale, Marc Borget était un homme discret, rigoureux, aux compétences diversifiées et aux 
savoirs multiples. 

Hubert de Franqueville – 25 novembre 2015 

L’annonce du décès d’Hubert de Franqueville à Singapour nous a causé une profonde tristesse. Après des études à 
l’université Pierre et Marie Curie, plus particulièrement en santé des plantes, Hubert a débuté une longue carrière de 
phytopathologiste. Il a découvert l’Ethiopie durant son VSNA, avant de consacrer sa vie au service des palmiers : palmier 
à huile et cocotier. Dès 1980, il est en poste en République du Zaïre sur la plantation de Binga dans un projet de 
recherche commun des Plantations Lever au Zaïre et de la Société de cultures au Zaïre (Unilever et Sipef). Il travaille déjà 
sur la fusariose du palmier à huile et le Ganoderma. Il rencontre alors Hereward Corley. A partir de cette période, Hubert 
montra son intérêt pour le renforcement des liens entre phytopathologie et amélioration des plantes. Hubert rejoint le 
Cirad dès 1985, et travaillera plus de 11 ans sur la station de Dabou en Côte d’Ivoire d’où il coordonne plusieurs projets 
de recherche européens. Il s’intéresse principalement à la fusariose du palmier à huile, mais aussi au Phytophthora du 
cocotier, donnant un élan formidable aux travaux déjà largement initiés par ses prédécesseurs. Les variétés résistantes à 
la fusariose, aujourd’hui diffusées dans toute l’Afrique, doivent beaucoup à son abnégation, son humilité, son expér ience 
immense. En 1996, il rejoint Montpellier. Il est alors très impliqué dans l’étude du jaunissement mortel du cocotier, puis 
dans le développement d’un test précoce de résistance du palmier à huile au Ganoderma en Asie. Il sait alors guider les 
plus jeunes, grâce à la formation, vers des succès scientifiques et l’Asie devra beaucoup à son travail et à ses réflexions. 
Il avait aussi réuni un savoir reconnu sur la maladie de la pourriture du cœur en Amérique latine mais le temps lui a 
manqué pour s’impliquer davantage. Sa connaissance approfondie des maladies du palmier à huile et du cocotier est 
unique et mondialement reconnue. Il aura porté loin l’aura du Cirad en matière de phytopathologie. En 2011, il a été 
détaché par le Cirad à PalmElit où il travaillait à la mise au point de matériels multi-résistants, avec la volonté d'assurer 
leur diffusion auprès des planteurs. Avec Hubert, homme d'une rare élégance, soucieux du bien commun, chacun 
apprenait l’humilité, l’autodérision, l’amitié et la convivialité, la quête constante du travail utile qui le poussait à mettre en 
application les résultats de ses travaux dans des unités de test précoce, qu’aujourd’hui on qualifie d’unité de phénotypage 
à grande échelle. Hubert avait, parmi de multiples talents, une plume alerte qui s’est parfois glissée, sous pseudonyme, 
dans la gazette de Montpellier. Il nous disait le plaisir qu’il avait à exercer son métier, et à partager ses expériences. Sa 
disparition crée un grand vide qu'il sera difficile de combler. 

Autres décès à développer dans la prochaine Lettre de l’Adac 
Joseph Ronel – septembre 2015 (ancien imprimeur de la revue Fruits, Irfa) 
Pierre Lossois – 2 décembre 2015 (ancien chercheur sur l’arachide, Irho) 
Jacques Nolin – 18 décembre 2015 (chargé de mission auprès du directeur général délégué aux ressources et aux 

dispositifs et ancien chercheur sur la banane, Irfa) 
Annick Annette – 26 janvier 2016 (assistante de la station de Roujol, Guadeloupe) 


